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FEUIL EirI A ce momlent, il aperçut un ouvrier (tii maintenant de savoir lire et éocrire 7i As-tu pied, au second un coup die poing, et aux
sortait (le lat fabrique et 'pcat (le gagné moins, parce que, toi, aussi bien que autres quelques soufflets retentissants.

l'extre'iinîte ttiglpi(ilpe (les rieurs ; il se tdi- moi0,tiiu ne(istingues pas un A d'un B ' Alorsi lertun er epêe eu

lie qu'il availui, lut par- AIlons,allons,ce n'est qu'orgueil et riulotage. encore une fois les pommes de terre et écla-
DEUlXeENFAiNTSqelqu s d~<e ses c;îînî- Nos pairelîts ont travaillé dès leur Plus ten- ta indignée contre les enfants, dans un Ian-

rades et dlit d(le jeunesse, nous avons travaillé commne gage si grossier, que les pauvres petits
_A « h ci :Wurien, ce soir. tui es le.s lnt- ex et iios enfants n'ont qu'à travailler n'y pouvaient puiser qu'une leçon (le bruta-D 'O U V R IE R ~t il est -c '-e pas? CI)Iiîe ienits riris !coin- aussi ;a lors, il n'Y ia rien à dire. Crois-tii lit.

nIle 1t01In Is n îî!s',îsqe lve m îon petit bétail de ina sueur -- Maintenant, vous voilà bien avancés,
-- Lv: î e, Jec(Il1Je ne sais rien. rét- jusqu'A ce qu'il soit habitué Af 'oisiveté! méchants vauriens cretia-t-elle. Les poin-I pî<îDes ('t Ihlel lycia(eaUiAl fabrique, mles de terre sont brûlées. Le père vat en-

-Ciiîniîîienittu luie sais pas (Ique Létol et les autres suivront. Cela miet dit beurre core faire le diable à quatre et niie jeter Un
Cette i-tratîî<le hmaison, avec ,:es t'iit t<- Ler( ux clltre ce oil.i soit jubilét? danls les épinards del tous côtés, imon ami, tas (le paroles aigres à lat tête. Vous et lui,

iltres (que Uilnit 5(1surlé, pont 'lu . M'mli
ù Gnd.e~ lafabiqe d c 'tit le~i. -~îeîjublé? et alors Ont peuit boire une pinte (le bière et vous ci-oyez queje suis votre esclave, et ne

à Geîîîdn. tQuoaique e u î<se, out - Mly ai i a-inqas (qu'ilest. fileur faire (le temps el) temîps Une paîrtie le pl:uî vis (lue poutr travailler et être il)juriée du
y ~ ecore oiqule eciitéi. bai gl -éimtavîll--ildji.depuis si jlin- sir. Mitbien, (que (lis-tii ? Clmat-i îitiîu soir-. Ali bien, oui ! JS'il n'est.

bâtisse teîbe uqedans sesf îiêiîît eî-? mp ,i e cthnmmeiet avcmoi ejubile (le LinLeroux '? AI- pas content, il n'a qu'à aller se faire pendre
le îîoveîieît . ., ncoe ~s ve ux.h lis. tuiie tic<1is pas avoiir si Zgranl,p)eur (de ailleurs. Où reste-t-il, votre famieux père.«?

s<pt- 'u ,~ii~ttq< aassez vieuîx, Al ?eî fIl rIaîl -ta femmîie laisse-la -r-n unttipeu et, s aC r ei, c te iee Laîmbin as-
niachr a vper.taciur le fils dans latlature dle Liéviii la chose vailtrop l< liî,, montre qlue tii es suréient..* 1 a reçu sa paye et l'iv-rogne

C'es d~buîrl l '1oIil~, et e pus'inîe I IN%.eIIs ldans lat touite Prenmière fabrique l<hommne et (luie tu als lu cieur «au ventre. est déjà cei train (le se verserl'argent dn
niaîjnedan lqull lec''tncr l 't ui ~titut éallie à i .n I. C'tait eru I $00, I AdriîenîDamnli ut mit la main danus sa le iosier.Attendez un peu., je vais le-.traîner

secoué ett auait*alussUquinze<!;Rit,. 1 si'it'&poche. (-Il tira Une Ipitèce île ciniquanite ccii- jusqu'ici. 'e touchiez pas a la casserole
dle tout corps t traiiger. Pui.- les cor.es, u -

les~~~~~~~~~~ iîs1uî t l e,4 î tlslneie etiuf il tlt t iti <1' îi"t.c<<liliie sil ;(.:îit t Limes et la'nit à ason ctitnlde. Pendant îîîoiabsence, ou je vous casse le
~.'~'''" '~ ttî eî.~îîuîî cm:îî-11111 :îlialcl <1:, n ýla tte Il est qdeven1u -Axi ce so'ir, à neuf heurés préc'ises, iacou à tous, tourmnîts de vos parents qlue

OtPtou urnants (u . u esmle lil- tihî'ur -- i I $07. cli.-z 31. Dv '.Ci ilmîlte lait r ihe chez Pierre Laîîibin, lit vous êtes1
gent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . la.i ;ééal m I ~ Il 'i~ uî e 1 wssept letrenite-d eux, W lt eisfq. (atcliautleîa, Cet (oil y îmîèîeia A peine l l mère avait-elle quitté1 la mai-

la êliî, l <ivs<ît t .î1'tp.ltit ' t~<-* . n<e. Ue vie '1' 'it tui parieî:s enicore danus tesson, (lue les enfants commnînicèrent îA danser
etit e Ie' r t ie parle <s i laellii it ' il tild*I l 1111 ief-t ii I

tî niîc. c iîlmi nl îi'' c. îî,,le-~-En uýltt(i it e <irait p;îs î e' tcIcà oispiedb s îd <anîs la lessive répanhdue à terre,
leuses. et enfin le., litiers et pt <ra ar~ î ait.pas a I' srîi mtî-ailis. -(etjeî vii'eir, illii I e I i sisde sorte que le mur et les mieublles fuirent en-

les dacs<es fileu r> avecceurs- ln etI <'qet -te'î iluniîiP --1(1ha!Vc'I. ci i leI i< 'i ,îliremplisva î tdeetièî*îîîet riul i dbtourbeuses.n reues
leurs d<<îîe~iîî îib;I<<~ <'t*<u Iliatto-iiîpsc' iîllieil vient. S'il :î yul té îî )Ili. lt I e sein î« i 1);:s t asîsez Ils seséparèrent eff'rayés lorsque leur

iil qu-Yîîî.il 't'srait leurliii sser bhoue î,,lî ;tîrgfeîît pr l' bîu- pière-se miontraî soudaîinîstur le seuil. L'o-
enî bas., s-Ie mut,. court etl îht ve ilie- îicps'l1'

rapidité C,.t uii< l ltiltlit Ileubièr . einr;ile<le lar ie. fl,- îeîiips ans c iîî.leoécicî avec ta femmeîu..... .o:,iîeit <le iîecititeîîeit, ; lat vapeur
t'ilX qunî'i c' iclftt,îe r' 'ueaqui t' umiietit. tiltu*. . ' 'ne'sleas>la Ilessive e t l'eau fa uge lise 1epal<le ,stui.

(Itl-tt1;..kquin giliceŽit. Il- umm''ries & i i l ()Il vi l ,î i<.c<lî :îciît ij'ssll<.A lîîuniie ci e;7 - leceii s aîîiîîe'mien; <.u 1 îî<'î t:cc' iu.. e i < i-lule -sit Ilfletirentt firéîîîic, et soi vsa-e lPIt
iér<sneîît. ~ I ti 'e!iU-n c it-'e lise . meus e*i;îîît''îî'.. C" lle i''i'ititt 1 i (lIî li i;îulv quel- Npressiui(L- <ld<égoût et dle tristesse'.

pri'luit ulitbruit qui set- he aux autre. Ls b v i. mu i i, *uIl. iut tl-sltll»,e.e e e xali Ùet11ilr ela d -- l
b îîîits < u t'<rnc uti e 'ce 1< i ' lî < li >ailleums. cest d emîain <iliîeîlle. i ti- *1ut.' leur ten*uir p' tic recv leur saîail<. <le A latC7èr, /iie, ctzPer ai>m

t''znrr.un~' îdîiieî éir1i utie, il v MI:îu 'tt 1 't irelpiiîs f1lis cI ' 'qtî<'c la :5<'I.iIaI(tiéait arriv'é. -tpondî<ienît les enfants.

IntenPiefre Sa 1.clit ;il 1ilu. tt ten aI i i i coce pi la s'ene-PoIIiî* y' tià la chezier, P'-4-i
penîsée lu visiteuir que le li;îsaiil ililielle eîîL 'ateietgeinîî i îîei.sc''nlî t ;Iiîî<i :'es l atendit r:eorsu e A 1-i i -Pohivous cvoilà, alepla.oî
ces lieux. et l*étt'urdiit commiue le sifflieilieîittteelé4l<ltIj.iiiti iiau" 'i iltqi1 orqilvtafe eteeetrpodt .ikiluivnta uichuet, ii u it(1 ui i afmeeintrer.Qut'est-e que
(les vents déechtatiis sur uneie mefurietuse. retr r3i)t

Tandis (lue le fer et le feu v remtplissent -- Ieien :fi Pas envie,.1 ai. 'l i etraVec qlueltluîe." autres. afin I(lece écurie-ci ?i Pourquoi lavez-vous ces lin-

ere omeu me fnîji pri-e -- camaraî~de stu t'fait. Refuseras-tu cinq uantue sieuI. sn7 Vous avez sanis doute courut tolite la

gantesques iîacIiiîies î1c "î<migécintimest< pour ecéllbrer le jubile' <un vieil . ýiltleillxîg 1lui pr-'ýsn encotre la miain et journée et été bavarder près dles voisinies
1!:'~ a1à<eshoiîîe.<lstiîmis le î- as <e ilqaie ci lir en partant t e~commlie toujours

fla làennias es. ils uieeme, liales n- -Ce în'est Pas àcuedsciqat n A ce soir ddonc. S ulevesps e -Tiste, vatappeler tii soeuî G;odelive, <it.
delis roesifl ils 'surveclîetlesnfils itîparshetimies, Jeanî. Je conînais à peimne Jeaîm Le- tais Unte croix sur toi <bs. Pr-ends garde, lit femtmie à Uni(des enftants, sans paraître

ils lacnt u cooitsurles obiieset rou <tx, et, je le (lis ouvertemnt, boire peu - pu*-iIs garide, ai' chacun dtoitavi sa faire attention aux reproches (le sont mai.
nisen sas c,ýs (ls ainint- aumontredit la mioitié le la inuit, celanelime eteilte I par*tle lat vie ciu ce mionde. Sacrifie-toi -La fièvre ie p rend lès rue je mets un

àiscent srasquesem<le dévorert-a Jntre' plus ; je ne te suppo)rte plus, jk'iî devienîs pmi ta feumîîîîIle et tes enîfants, ils te dépouil- pied dans toni étable à poi-es, reprit celuii-
av c ebasidquistible. dévore llaietèeîrenit. et 'ptisemont sans pitié, jusqu'à ce ci. J'ai envie de m'enfuitr et le mie plus

Voyez comnme tous, hommnes et feîmmes, Ces per<les, prononcées 'un tont quelque que ta sauité s<it eintiieif-riemtt:altérée. Mets jamais revenir. Travaillez donc totute la.

v-ont et îviennenit eiîtru-les rouages presque Peu craintif, fliet-It éclater Jeani <'un iî uth Liea cmars utSl i l oie sman,éhnzvu tsez sang et eau
sans précautioni commîîe les enîfant passent îire il prit les djeux tm1;iliis <le si>,,îtamui et Ho)uirni vve la joie pour apporter quîelquîe argent dans le mi-é-

en rapantsousles mulin à fler E ce-(liti a un télat <îticîrie, battit un eni- nue puis, le sainedi, vous trouvez des

p-ndlonit. qu'uite courroie, une denit, une de -Dmuihout, Damnthout, mon garçon, j'ai tîl 'iît et 'éIanva ];ils la rue, suii espommesn de terre br-ûées et un bzar Ilfet.
toiutes ces choses 'lui pivotent touchîe leur P tié le toi. Jadis tu étais tujours le hiis iletI'saXjil ldvi itiurqîvosti orirllou l éot
blouse .. et le fer itmpitoyable arr'xîcliei'a bouue-îII-ti'aIin, et il Iléuiit jaîmutis tl-OP taîrdl îett, salaire, ''s pmeililei' bec le gaz. Vas-tuirépondre
leurs memmbres ouhbroiera lurco« p , e epu o l rtunràb mai<n;--a épondre, reprit ha femmme d'un

le lâchiera que pour le r<ejeter plus loîi depuis lue tu es iari-é, je l'ai observé <lès Il ton railleur ; je ris <le tout ce (tue tii dis.
commne une iasw! iniformîe. Ahli !comibien hla premiière auinée, depuis que tu es 1 1 aî'ié, Crois-tii que tu tm'aies prise à toi service
d'imprudents ouv-ri#ers o nt été lévorè.'s pal' tu te retires peu ai peu derrière les juponîs A let-xtréluiité dune étroite ruelle, dans et flue -je sois ta servante 7 Si lat chèr'e te
cette force brutale et aveug-le, qui ne fait (le ta femme -, u uioses pl'!; bouger, tu de- le Iluautier au delà lu pont 'Neuf, s'élevaient <déplîut, n'y touche pas ; si lait maison n'est
pas le <différenice.-;etre leît<,n tol tla chîirlvienis un radoiteur,,un avar"-, uV'emuea. letetied eie asn l pas assez propre à ta guise, nettoie-bt toi-

humaine! Fi ' ttuhlies que tu es ui hiojmume, et tit seiubah emâisêm(ennetpu êr nre, si tui en as l'envie, stupide radon-
Mais Un coup <le clochîe a reteniti Le es coîmIuie Un enfanît SOUS le joue' le ta felli- loué'es à <les ouvrier's ou à <'autres petites ti§ eal ane i n(et e

chauffeur arrête litmachine. il ôte aux mé up Tu serais bient des ju~ese 1'Sais. geuis. 2
cani<lues la respirationi et lit vie. . et atu bruiti cela1 te fernIit plii'l ; îîualis tu (lois d':ubnm<lI ins unie le t'es petites niaisons, une maît
formide4ble, au griîî<lnîeît issaniSut, aivoir' lt priiissiolî le iîntue Daillhout, felmume ttait occupée à laver lu ltg et les -Tients, tienîs !<it-elle, le poing te dé-

si ri <ss suleuîîmila ii <l- halilîuiîiis denfîîs <uisnu cuell. ilancge. Allons, chier - Wildleislmî- calmîe-succèdle le silenu if<l ls«itudIe et lu l'e-etDesatstuisssueetllifi'dennsdnsueuvl. .PD$
rîîa....lmande Elle semiblait être encoure <ants toute li to uteu. . .. As-tii envie le retourtner

C'éItait pi&r-une soiréee l 'té <'le 1832 ; -N îIlellshîî, .ere -u p11W< ahe,±<e<e 'g ai <ot el vit ééenîcor'etîUne foi à la fabrique avec lat figure
les ouvriers <le ltffabriqjue le 3. Raeiuu- balbutia Dii)ihuout. Je .sais,; fue tu n'as Pis 5

1belle ; peut-êt'e l'était-elle encore ; îmislit . dé1'5 inre TCnasctiàledr
donck< avertis par le >4on de lat cloche, ces- 'le "Iîuauaises intet"ion~s, bién <que< tu Sous mualpropreté le ses vêtaiuients, le mahînque le jîe suis prête, si iiiie petite pefiguiée petit te

lièrenit leur travail et seréunirnt <ans une injuste envers illoi, soini et liti <ftl onit tout, surit-r peiillei-tit naieeîpi~
cor ntriurpurv ttndylvat hbinile lo.> qe unefsglàCignce el tles poimtes (le terme ie sont qtu'hun peu brûi-

cou inériurepou y tteudr,<lvnnt h~tz. -Eh>bie, he aors'ju tuuefs<' ilautoaur <'elle, portait les traces flagrantes,
chet. pratiqué dans 'Une dles ferîitres lu bu.caLue <l e ta femmîîe Inue pouvaienit éveiller' d'autres sentimnit' és;<'uleis e îs e u'se e
rean, le payenieit' des mliiexi lai seamainie -Au conitirel', je1 le recnnaîis ; 'Il-ls si que lit tristesse et le dégoût. Elle travail- coups ne les r'endronît pas ieilheures.

qui vnait<le fnirc''tait Par égai'<lpour elle et lPaiulloUi<r ait iavec grand(e hâte, plonîgeait ses braus En e-iamontenît, imie jeune fille le sept
qiueiemiarit us(das lfcinir.secoae odi eamis entr'alenîtexment et <douceiment (laits la

Bien qu'en treinés, ils foi'uîaienttue îirllsefn-1 u asl uelscui t t«ute-t l chiambre. Flle était mauire et paraissait
foitz quelques groupes. Oit pouvait voir - Oui, I>îuuhout, tes enfatt ; tu eli te- linge avec tant (le brusquerie et de rudessemaladive ; mais ses yeux9 bleuis brillaienît
que les femmes, les enfanuts et les ra le beaux merles, le tes enfanîts ! Ha- qlue l'eau se répandait à flots sur' le sol et om lspree afn eiebuh
hommes étaient portés à formuer <le bille-les seulemrent commne le petits r'entiers; formmait comme unîe mar'e autour' d'elle. co'e<lsprstsafn ptiebuh

les avait une expression étrange: quelque cho-
groupes séparés ; muême es tîss"-n<slf et les huise-les aller à l'école: aussi longtemnps 'route lat chambre était r'emplie d( a ii:se.<le souffrant et de suppliant, conîmi e si
tileurs se trouvaient à <les cÔt4 ilé'euts qu'ils sont jeunes, ils te coûter'ontust )(l5ue peur fétide de la lessive, et lat lanmpe qui l'enattituevatep'reQoqe
de la cour tu peux gagner. Ils fer'ont les ubeaux Illeii< éttit pendue contn'e la cheminée lie l'épan- d'enfatoeétiaite vti<l'toffie.uoqunee

Les femmeu furent payé'es dao~ car, sieurs et les parexsseux, tandlis (lue, toi, panm. dsit qu'une luiinièi'e, faible et presque inala- vdefometrdétaiet dîmegr'acoe ioie,e
parmi elles, il y avait beaucoup le lires vn'e diable, après avoir travaillé toute lat sa- dive. vêetmclns cete aetd'nea ndle préprndait
dont les nourrisuoims attendaient peut-être milile comme iCuineschuui'e, tu netiC 1)01115lieu-t A côté <'elle,sur le poêle,le souper' cuisait comdnsm ette parfum inon elletrpdeaurt
depuis des heures leur nourriture. Pau- lenuent pais boire une pinte <le biere avec dansunecamsroledeterre. Detempsen temps vri le
vresl petits, confié# pendanît des jours en- tes amis. Do"îne-leur tes sueur's (t tort elle Ôttit, ses inaiTis _de 1la cuvelle pr'enaitvignl.

tirsàde. ais .a èe ;vvat<.pissîn..-hrm A .t..tabrgetavi et tui cille <e <.s t. ei .îtda1slaca- Elle alla vers 'homme, mit d'un geste

w


